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H. BERTHELOT, Redacteur

A OTTAWA

T 'i I et, I îster :ssimt:int :a iiune o r:iicl n i n enlnli , l qui re.-iî te :

br<il'or a lîtb: î- le 1 r li. deux houts.

4tlis le :4ient vious e'ezP. eitediui.
V x :*/v h. aIfdroit I'en r•euîer vinigt

péremptoirement et salis dnnliier anleu.
ne raison et uiin1 l grandinomberei e.n
Sus si vo'ius ponlliviz montrer jiste :lise

poutr le falire.

L'inter prüte commene : appeler les
pet1 i s jutrés.

-Jui- t-l'liste l'S n ii.
Lle petit.julré appi.il onte :lut hanle

q it d>it cicpllcer.
A îlmoment où' il ci îlprend liabible la-

vo-at ded l d i.fense di;t'Tallenge'

Pa4a Laitulippe.
Lvf" gri'lier- ie tiurne ver-; le petit jiirt

et I i dlit :lPrisoniiier, regardiez le jlré.
uré regardez' Ie frimoniliier. olis vous
n[iir111 'l lcbittil t' lillil<i t et vots

ori lii lvr en: ' d tvranc" lteT .o-

t.:e1 11ve a ne l:1111o la einv te[ le pri-
sonnii-r àAI:a b:nrre .le1vous aurie e
<lî:îrge et oias r1icrz unm ivrai verblit.
Solon ht preutvv.

L'interprête appelle les t.roi petits
jures stuivanit< ui lie -ilit pas reensée.

Lorsqu'il pronii<<ne le nomni le Calixte

Lapnttlvs avocairs de la d1éfens:e di-
senît "Ch:Iallengee pour11 cautse.

I.''oi 5 jurlep arêsaies préte de
niv i u. ieitiiecomellil "trif'rs."

Vil des avocatsi ui denuande :
-t''nniise/v'u p le prisonnier à la

-îi, nionîieuri, je l'ai viu à la Petite
M i-are.

--- Avez-vous tinle opinion f'ormlée sur
la <ulpabilitmi ettu 'i:nocen e dtu pri-
sonntier ?

Oui. C'et nun visagei qni ne life revient
pa. Je crois qu'il est coupable.

-tes-vous i préjugé onitre le îprisoîtn-
nier à lit barre '

-T'rèserailleilletlt.
-- Avez-vans ixîn lile I<p<nii cll sîîr

soli crinme
-t-lii.
-('<tinent <;-a ?
-LaiPari devait pulir1u l'histoire

dte M.\e lbistinb et .\Pseignur l'a
<<.îll<l:liin.. tL .leVait tre bieni1au-
vals.

-Ct n'si pis un io'n, dit le juge.
Ce n'et piis le même individu. \''ouîs
n'êtes ipas ex<cusé. vous servire. sur le

juré. C'est aqnte-Christu clui a été in
t erd it. Pas Monto-Christin.

Les tiaois jiirés i-clrent que ae petit
turó doit servir.
Aucun autre incident îà propns de

l'asserimîenitation( des antres jurés.
Le greflier repren:1 la parole : Mes-

sieurs les petits jtrés, écoutez l'a1cetusa-
tioin portée contre le prisonnier à la
barre. (Lecture de Paite d'accusatioil.)
Sur cet indictenent le prisonnier a éié
mis en accusation. Il a plaidé iqu'il
l'Mait p sut-'ulntble et uiniur suti lrocès

il m'pst mi. eitreî' les aiiiiiis de Dieu et
de on pay :, hl''leuel pays vîus rpuré-

.senltez V\tref devoir est aone0 1mainte
îîîîiti de vois eninérir si -le prisonnier

PSt can lil P ''il liodi. a'ui:ble <le i-elte
. tffenae. \'oui allez restez en1emlelf
poullr entinifire les témoignages.

M.,J. L. Arch'lîxî amubauttlt. C. R substitut
li procureur général, e I -ve et se iiur-
iat vers les petit, jurés. fait l'exlusé
de la cause e termes it-eteux, s-an-
daniit ses prle. avec l' qu'i ieet il

tient à lit ironite.
\'oici tiu ri4tiiné de soinrtquisitoire:

lessieurs uti juré.
Vous dun saisis aujoulbui d'une

cîiause de lit lilus haute impértine. Vous
i vaz deva n Vous le deseidant d'une de
plus noîcbles iaiinilles deI la Petite Misère.
1.1 a été aceusé d'aivoir volé six paires le
ciionigress faite touts id'une seule pibee

d'près nti ibrevét de M. Guillaume Ui-
vii, chaussures fateilement reonaiiussa
bles dans le commer e. Ces congress
ont été trouvéesc la po1s1ssitn idi ur-
sinil iet à lit barre.

La loi dit formellement que la lier-
mne en la possessitln aIe qui se truve

les objets volés4 devra être condamnée
comm1111e le Voleur si elle n'en rend tats un

compte satisatisant. L ipreuve de la
couronne que vous alIez entendre eat îles
plu colicluantes.

Voitusî allez maintenant entendre les té.
Oluigunge's.

A. Il. 1It ON, ADMIlNISTRATE'R i
.. o 1rMfi 1<.. tue <i.'nther•ip

A ''<elez leþlétective Lafiontaine.
Le p emier témoin entre dans la bît I.
M. ARCa.MIAIr. Yous tes lI vlé

leetive l'ifonît.aine. .n'est-ce pas ?
M. Qu'i:n.u-:. Euil pîlise à la ounr.

j* it 'olit ppos-e à- cette nanière d'interrogmr
le téimînin. Moin savant confrère imet les
répon<uses dan ea bouche.

Olbjectio 'n e1renvoyée.
Le telniu relate les circonst.ances

dlans Ilîulles il a opéré l'arrestation
i prisoilier.

. A l:(ll 31nA 'l. . . Hi finli I exitilléPl
titi t•é ii .

. M n . îEl î..n (ouielneceiàtri14-

quleslionnier le létective.
-. \. ar.T.u:. NTlesvou ¡

tui des inembhre-! de llautnde le la et-
live. Et-ce que vouis lie jo'uez pa(duI
vornlet àist4in ?

(A suivre)

- i aux /ectrurs dit " Canard " et crui e
qim voud/roni ei prqfiter : Je donnerai un

estolyilte i toUte personne qui achètera
un lot dans la nouvelle paroisse Ste-Elisa.
beth. St-Heniri. J'ai 2.coo lots v:t(nnIIts
vendre a has prix, sur les Rues Notre-

Dhame, Gareaui, St-Antoine chemin de la
Cote Si Paul et mc res. \enIe le soi a 7
heures. chez .. F. LA RISE-, agent d'in -

meubles, 3604t rue Notre-Dame, à St Ileilen,
aussi tous les jours sur le terraie.

Ai hacaIlirtat
L'exailniliateur. - Comment, recon-

nlaîtriez-vouls, monsieur, l'acide prus-
sique atu milieu d'autres substances ?

Le candidat. - En le 'aisant res-
pirer à un ami. Si celui-ci tombait foi,-
droé. ce serait de l'acide prussique.

*
* *t

lager ''-Avez-vous soif? Oui. Eh bien, prenez
un verret de "Lager 'l de Reinhardt, et vons serez

dsalitéré. Le " Lager " de Reinhardit est sans cun-
teste le nilleur de la Puissance nu goûl dles cl4onIIs-.
seurs. Brasserie, 341 ltine ies Allemands.

Logique coummîîîerciale.
'n des tréanclier &à i d tra i li-

qule ai. saliç 'agtir tuijyt u

ar iàoqi se lait le pluse piidus tirer
l'oreille pour payer e qu'il doit :

-Jadi diI a ilsieurii Iî' que je ne lii
denbaidernis pas d'gent, parceq qe

e mest mon habitude de ie pas el de-
mander ax bIxleois payeatrs: niai1s si

maiiisieur îe mt l e paye lias, il eecse d'ê-
trti tin p)aeur, et alors je lui en

demanide.

Attention, jeune homme. V.,ici 'été qui irrive.
lléharasse toi vite des humeur. :accunuflèes dalns t't
ystème pendant l'hiver derier. . Adresse ti en lcule

confiance pour les remdes au profeseur Gen. Tuckrr
qui e eirouve aujouir'hui au No s7'5 Ste-atherine,

iln petit mendiant Vient ouvrir lia
voiture d'u ne belle dane il es. lien ge-
liilles, il grelotte: il attendrit la dame,
si hietit 'elle entre daits une mIlaison1 le

eoleettioni et le tilit. habiller due< pieds
à la tete.

Deux jours après, elle revient nit
même endroit et ret.rt)lve son1 peti.t
mendiant toujours en] gueulilles.

-- Pouui, luîi demande-t-elle, n'as.
Ili pas grdiié î'lles vêtement, la 'asqueî le
et les s îiliers qu1e .je t'ai aelh ·té-s ?

-Papai et îmaa i les ont pris et
le's ont vei<lîs ; 'tais trop bien mis

un iue luaurait plus rien dotinné.
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. .. réditedans hit propoirtion dle deux gaIl-
AV 11 S,11i3U luna de la liluetir dle (Caîinbrimniîs iîs.

(eux de nos alboins qli reçuivent le •a est les-
journail ltpuiie le Inuisis de I ''mbre
lernier, sont pries de payer iînuuédiî-
tentent le ot-osile que nous leur a s UNE NUIT DANS UN CHAR
exiedie purili- l' re811vel linDAUt s iCA
tic veulent pas iprouver de retard dans PULLMAN
l'envoi dut journal oul voir leurs nomis

retraveiú de la liste. C'était sur l'ex press le nuit eitre.
Unbtnvatria enlt ost nt i lontréal et Québec. Ain de nous évi-

tIr le trouble de changer de wagoni àpayable 1 avance, et tue doit l'as i'tre Riclimond, entre trois et quatre lheur"s.
pour mioiis d un at. Le prix est de dtu uatin. nous nous étions jpayé le
50 ets. luxe d'un Pulllaitn. Aiu dehlors il lai-

sait une nuit des plus noires. n d1e. -C E DE Es ans les uns doiriîaient et les autresScherchaient le sommeil. Quiques
dormiaient trainquillemnent avec lo cal-

me d'une conscience honnête et sei-
A P oSi m1. AiNri.i blaient être bercés par les iéves les plus

La e ur sénégaiilie îluilI a fait dtoux. Iautres doraient eomnie de
la smaie denièe a té ausequ'ldémuons avec une reepiration millinte ;li qs-iaigiulri i- a été cause qui. leur soiimleil avait eltuelet. choiise den 'y avait pas .ie allitience extriordi- barbare, de hideux, oi eut dit qu'ilsi i' la dernière séaînce des leignes. dormaient pour ecihilie- les tutre-s de

A ierès l'appel dii preniier ordre du elorI l paupîière.

jour i. hnOnîgeliard-cl au fait une inite-psel- .Parmi ces derniers étaient notre voi-
atin n tréiidet ltn du nro trois. Le batt-usemt, de Tartini oi le hourdon susr le grandIl a blnué emn ternes s'eliémeîits Iliin- trgue le Notre Daue n'était rienii cloi-lion d<u cnoimité spéimal chaérg am l'irgaui- pi te a ses riIfîlemiient.y. Jaiais nuits

s-r le banueitiit aniinuel de l'assoeiation. î Ia'iIifs iteu quiîelue -hos liai-
Ce comeiîité loit rapporter progrès à la h tait le ri :oIlleniîent he plus ss.-.

rohin néance. sinn lie ser -s e t.-iiti ue qul mieus aitjanais été dii-jîrochinie ni ! sion ihia i sera p lié l'edetenstire. C'était le chamioqui
remplaé Iar 1un1 auitre plus eergl. emi portait lai piatiltlans lit grn-d toiîî--
M. Fesse-Mathieu a rlpondl u1 à c-t te noi de roiumleinients aiîe.l nous aissieî-

int-rlelhlition ein disant qu'il avait en- ti"us-
voqué trois séinces <lit comnité spéc-lial et Il i" eieîiii t pns s:i iiisitie in-1t'erilithe îlés qi lOtit hf' ii 1t lait t-oui-qu'il n'y avait las en de iorum. tleé et qu e inctes le- n atidies rt-utiu

Les trna'iux dil ti iIlité se<cial éttiienst baipssit-eH. Oi muiii, soi s.vstèîne élaiti
bor-iés à dieux sieoltitiimis au sujet <lii beIa ticillip pl.a- co ipiqué it Idus diiai-

menu dt hauut. Les autii-les de ce bohique. Il attendit o iiomenit o'à chia-
meii ii'étainit leas mouiîbreux pie li tun ut giiiter l sonîmei salisaîo. -

coucité d1.- a C n'a e ore volé at u it-mt p)our en ion iaitre lia hi vt- i ve-
hli.te. A lors ses roulients éclatèrenteilie 'iiionueli puIr linyer les bIobIMie'rs, dans son aleve t-ouei uîî les hideux 1et les enisien,. bruissi-iemis les ailes dhue l'aîge 'les t--

Il a été edéid· dans n but d'écaouo- nebîre. A liartir de t-ta înîîemnîîît il i's-mI quLaé ièle de résistaner ilu hant- eut phus de cahnie dans le char.iii' îie haf lit iècae le réaitiuili-e' titi lbliîi. Il preîutîai liaur ilii terrilee g -- i-:
quel i-s Peiginis serait a depieds de ille r iiPa un e Iuter riut "gur- eft

e.i' a la liulette, Laes pieds unit. irir hi-s yeux de tous lu-s dormiieur.
vanlut étIe -teilli. grattii aux I eabaittoir-s. Nous avions cru dl'abrile c'étaiit ui

Quant aut de-sert il y auritI dli leliian siiiipele actaidhent et iléant fie lat chos •

manglr et de la crnie à lit ghie. ne se lééteit plus, uîis lui ianItit-
ssa eux- pèsrtr uti s of. ansie écart.Ces; deux pi4e eriiiut îeînitts dlansss Ntaous alhions fernier la peauiheiere lors-

les 'conditions le lit plus stricate é - ue tout à coup il tira i- se- r-avités
mui';, thoraciutsiun long

Lujour'h lie haet ie vache certant Cette no'uveîl le note nous parut tropîiuj oii-(I 'hi i Ii s han ; Cli hopinet', sera étudiée poutr être accidentelle.
ren ilac<-ée par li substitut A bon imar- Chacun leva la tête sur soni ortiller 

- tlé. ii sotusciinité serit chargé par le et resta quelques secondes sans respirer
conité Ilu banquet île 4e rendre aux pourécouter ces rIdes d'agoniaint. Le

deux abattoir- dle Montréal et d'en rai- dormnetr du lit No 3 continua ses ron-
pter toies le taes de du u'ils -fleaents en cadeiîes régulières qui 1porster totes les tAtes (le btefqu'ils > prouvaient clairenent ilihs allaient sepourront avoir sans dépenser tuin son. continuer potin le reste de lai ituit

Li cervelle le tes tetes remlctera li t Istn-a aI ? gwnu a-a-h i
créie. L'illusion sera complète pour GaLhiwlwnh ! giiwihahi!
tous les convives. (Bravo 1 Bravo !) Gc-aska a-a-u P a.u

M. arpgonavat ladotio du Découragé, nous assmstomlber rI. Harpagons avtat l'adoption du notre tête sur h'oreiller sans espoir derapport provisoire duit couitet dii ban- retrouver le sonnnîeil. Les pasager
quet deuande si des miesures ont été commsuencèrent à mîurnmurer îles imiipré
prises pour fournir des cigares aux in. cautions contre le ronfleur, les jîurons

é se laisaient entendre dans les diflerentsvités et aux ouhnalist'es. lits comume les grondeients loimtainsAI. Fesqe Ma'thlieiu dit qie c'est M. tii tonnerre.
Paicrace qui s'est chargée de ce dépar- Quelques minuttes plus tard le Nu u

P<U lcequ il a< i t IiIigerl* li ''iii .

C unlilie ,I a éiait les rideaux du Nuniéro
Trois pour voir lai figure du nionste
qui avait conJv-rti le Plhnuaui it un
habitat-le de démons. Toutî à eoup le
rideau du Nnuinéro Trois 'uuvrit et le
roulleur fit son aippjarition dîev-ant itl

soieite.
Juste Ciel ! cendres le nios aïeux
C'était une blonde jeune fille, ai tre-

gant timide et suppeliltult, ln tange des-
Pendu d'un tableau le C' rége,

I.endu a la gare le Levii, nous ii-
terioge-âmes le chlsef de trainî qui ilous
a.pirit iq1ue lai jolie blonde étalit nie de-

mlsoisel h. di faubourg St-Jean de Qué-
ber. qu'elle arrivait de Mlontréal où eile
avait acheté uin trousse-au pour ses no-
ces qui devait avoir lii ilans îîhues
jours.

Pauvre fiancé I

HISTOIRE TELEPHONIQUE
cOM ub:NT u i 'i.î::-uo'i: i-i: t ii:î'î, :n

Chsarls.-Iliaillu. Uje'ntralI!

C ntrl--l u I v i it.

-l>ie.-- I9 n il veda
Chaarles. - i-- - t i tes de sile

L(-oni.--Uiluloi

t'ar·s--hbien, maneu?

Léon iî'.----Oui lia î:li'ril I
Chaîrles.-Al 'aimeîî --- pr-t -rrrrr-n-
aizzzzzzzz111- in s t ! Ilfiier rrrlIA 'i e

ri -rrrr " - '
f-mh il" C'"Il i -n -m- n-rje

· Cm-ls.l'louts aintenlam i.arm.

attentie-n, je v rrrrrrrrr-i
Iéotlie, --( h, e wr jinrrr- brrrrr rr i-r

hrrrr, je ni e''iiîcompie-ialr rrrirrr.
tIi -lî-s. Quoi ?

L-oni----- vmou idit rri- hrrrrrrrr.
Voix étrangîî-e.---o'î-aî l dit 'p-i brrr

r i li. ale I
lani-'ii. - (OIi, cin-r rrrrr hrrrrr.

avez, qu'.it.-e qui vou, i:mig.s ? A
qui parlez vulis y

t'liail-I-Mnis à lii -lî-re. b'rrr.
o\'ix étraiige. -. e suis 1-'run, tii sais

lFraIc zzzzzzzI--r-r.
Charles.-Je parli-. sma femmei ne le

sais-je pas.
Voix étranlîge. Quelle fenlniu?

Charles.--hère, iquoi ? hrrrrrrr.
Léonie- i, eAr, j-ai perdu rrr

irrrr hrrr r rrr.
Voix étrnige.-ie svus fou brrr.
Charies.-Illulu
Vuix étrange.-Savcr-rr. qu'est-lce

brr-rrr Charles-lein !
Vuix étranîe.-Qui êtes-vous

onie.-\ 'Ire petite fenmne
Voix étrniige.-Quoi, quoi brrrrrr.
Léonîie.-Chier, cher, tai petito lemne.
Voix étrange.-Cré. c-ré, vo us nIe doni-

ne. mal au vtente.
Leomie.-Oh Charles. pourquoi parler1

i mal, pour rrrrrr.
Chlsai- - téoutes lit Léonie, brrr

brrr brrr.
Voix étrange.-Cré sansg,je commence

à être tanné, voulez-vous mili ui non,
-îrr errr ri- crr irrrr.
Chailie.-Léonie je rrrrrr brrrr.

LE CANARD

temen t et qu L 'est a lui qu'inacombe la miéru Truis nousi donna une variation.
tâche de répondre à- l'interpellatinî( dlu Il ,11lais4a .happer un aflreux "Gwoulk."
président. Ce bruit résonna comme si son nez

s'était fâché et s'était mis en grève.
SAIancrace it qu un Peigne, pour Il y eut en-ite une pause. Nous

ie pas violer l'article 7 de la constitt commnnencions à espérer qu'il s'était
tionm sur la question du tabac ne doit éveillé ou qu'il était mort après son der-
fuimr que des cigares "tiwo for five." nier raIe. Nous Mimes amèremnenît dé-

Ces cigares doivent êtLre fuimésjis- sappointé lorsqu'ilfit résonne1r le char
qu'à l'extinctionî comnplte d fu par ir un terrible bruit guttural.
l'à iiilexcion<ls i:îCollîîtause la11,leu . al (Jurouclie PtLisPhidifililité (desln:nqu(leusîes la b.)iale.Le 1 arrta ilors pour respirer.
Peigne lorsque son eigare n'atiria plus qu'il eut aeeumiulé" dans es pourun
qu'unlonhîmgueutr de deux ou trois hI-. ssez d'air pour reprendre sa i usique' il

IgnIes devra écarter sies H-v res et piquer .t ,un rnllneent de itntr.
tun cure-deitts dans le tabac afin qu'il i il passa uttes les notes de sa g:unmuene perdeJ pas 1ue buiffée (13ravO ! nasale, il datiisa toutes mdulations
Bravo 1) clronatiques de-s ronfllements, il exécu-

31. Herre-.hi-Poigne ilenuune au pr(.. ta des variations les pidus terribies et les
sen 'il mseratit l'iga d'offi-'." 1 . plus con pliuées j up'à -e lue les

u'l lgnl rr des ciga- .artilniges de son me. nous parusent d-rettes aîux on vi v'. : sgrgés ein mille endroits. Pendant
M. Ilarptngon-Non, l'usnget >le la ci- toute lin luit ce fut lai imrlie-' musique:

garette est condannée par l'asocIintion . " (aîwi guîrrrnih gsi-r-r.r ! louîf!
comellu trop dispeidilî ux : (Humeurs au <awuwh. !gwah la ! gwo- I gwarrt !
ballc des clîqueurs.) g l i 'nl - - alrai lue aîible pa rti t, 'les îas gr

Il a été ensuite résolu que la hii'.re descendirent de leur lit et se réunlirenît
servie pendant le lbanquet devrait être en caticus pour se consulter sur le sup-

ii'ltf tille- a i .en - -î.isrtîioî i îlie deux aI-l

L E CANirARID
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Voix étraî.g.-Eini, sacré peste, que
voule. vous ? Que voulez-vous dire I

Ciiarles.-Olh chère, je t'aime brrr.
Voix étraige.-Ch I acrrrr, allez au

ein cent milles diables.
(în ferme le téléphone.)

LES TRIBUNAUX COMIQUES
i:An n i.E î-JF. ual.AN-IEk

La petite affaire que vient de juger le tri-
bumnal de simple police de Nlenton repose
tin peu de touts les proacees d'assassinîats,

d'escroqueries et autres atteitats dont sali-
iitne ordinaireient la chronique jidi-
vuaire.

. es héros en saint tin ane et un fierblai-
tier. Pauivre ar :ne :a-t-il ét aissez calomil i

Il est beau:îuip moins héte alue le cbeval
mais il mérite bien, par exemple, sa réputa-
tion d'entêtement et on ie saurail mécon-
flitre ce qu'il Y il ale juete dans le vieux

dicton :
'ui sneet emmJennie mraiujne,snais plaine n'est iid jour.

Filchelicti, lerh>laîiîîer, h NMliîîuaa. le sait:
bien."ilatitilne africain qui se-couche lois-
qu'il veut le faire travailler, aussi y a-t il des
querelles -ontinuilts entre ces eux ainis.

tin jour, ces quetIrelles ont pris un :iiatlr-
tellement vif uIt le comnmissaire de police
est intervenu iet a dressé procès-verbal cn-

itre 'a:chinetti pour avoir frappeSolall nun
trop brutalement ; le feiblantier soutient
qu'il n'a fait qli'u..er correction. et encore,
avant de se servir de son fouet. avait-il eU
recours ai toits les moyens possibles de
persuasion. Il avait parléC en anià son ome.
l'avait engagé a travailler et ce Iest quXi
bout de puaience qu'il s'était décidé a le
corriger.

Il y a eieiquîéte et contre-enquête a ce
sujet ; Facchinetni a fini par être acquitté.

.es considérants du jugement dot il bé-
néficie sont d'une gaieté peu ordinaire.

"A tteidu que le témoignage du troisième
témoin nous apprend que Facehineuti.
avant de frapper son tan a coups de fouet,
lui a dit à plusieurs reprises, comme s'il

parlait à tiu être intelligent. de se relever.
proceédé que le témoin a trotvé si extraor-
dinaire qu'il stest retiré abasourdi et se di-

sai" "enalent".. Cet homme est Ctl tii
saoul . ,que de i:e témoignage il peut être
conclu que FatccIinetti avait une façon o.ri
giiiale, il est vrai, mais nion brutale, de re-
mettre l'ane sur ses pieds ;

"Attendu qu'il resutlte des divers téi.îî'j-
gnages contenus dans la contre-enqué:e.
.pie les cops donnés par Facclineu i i

lane n'"ant été ristribués qu'après des ex-
liiirtatiois verbales pour le faire relever ;
qu'après de vains efforts pour le relever
lui-mnêmîîe, til appuyant sur les bras du
Charreton, détail à noter, rair l'aine pouvait
certainement, le i:harretoi avait été dé-
barrassé de son poids, avec l'aide de son
niaitre, se relever lui-mêmec ei ce moment ;

-Attendu que cus :omps de fbalet en
eaix-mines n'auvaient rien, ait dire dla. ces
témoins, du lbrutalili d'excessif :

- Attendu enflit qu'il résulte l'ine dé-
':laratioii, sig: e îpar .M. Il ligoîi. ve-îrilinae
a leistîn, -lu'ine exp -rienr-i a ét- fiiti e sur

le tit âne par lii-ilnme et Ilî-il a été re-
':011nu1 par cet houne île '. t. qt ce uiiai-
alrutllèdIe est atteint dult v ie doit iiue
soi matre. a ,:ivoir q'i se ctche thès
qu'il est attelé. al1i de nei pliniit donner la
somme de travail dont il est cap.ibiit u
lors mêmne i:lan.obe >it fiue <lilt*-ilemený-lt .111x

meiacee, t. aux couipse ; 'pi niuis ;ur scs

jambes a bras d'hoiie, il se liisse cihoir à
terre, oppoîsait la force diti tic: àL.î ' a-
l'iné dc suis <aiti;

"-A tinad encore qu'il résulte dles reisei-
ginement s r'ecueiltlis ur cette iate d·aie

(.race J A friqpu:) que ce vice :st nparticiliear
a cette ract- <-i-ins les corrige de aue: vive

en les batit tatur le moment mme qu'ils
exécutent la palitomnne, ec.,etc.

*s pémn<js <aie mal gré ce procès. Facclii-
ietti et n noeai coLnittiltii uierant i vivre en
bon amsi.

boit iiil
A&

-- '--

La li-net-itr. .s.r gte t iu a; pasaé lal S-
Jeani-liapitikieà la campiaugnie et tul i m'as enièché mo

et msa h fi devir l-s bles colatinu isuPetit
tsor, aui coin le la nie St-Jact-ues etide ain CIt

t-l.iniln it. Tiiu aev i satvnoir. esisèe d'laindnuille
que JOe itrai recait comme de cuiiitunie e'v-ifi-
tres malpecques par express et tu nous. en a privées.
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PARC ROYAL
A venue Mmnt-Hoyaii- près de la rue St-Denis.

WMDANCIIE, A -,ET S P. M.
et TOUS LES SOIRS DE LA SEMAINE

NOUVELLES-
ATT'ACTIONS

Chaque Semaine.

- ~ ~ A Ì iniîn, 10 rts. Enfanîts, 5 ets

Les chars des rue, St-Laureti. St-Deniset Am.

herst e rendent tdirLecteient al u Parc.
lt'litelliltl l li li ito

a--.l q î iel i>uIrtiI. l Sviii 111i1i 1 iilt
Liiiser siilms isoit .r pelitoenz.

4.lie jt iai lrttiis iviiir tilt iî:.i tA' -- t
.toum le lit-làî.

ÍÛlielili (lli un111 eonlvoi dit 1C. '. R.
pii r îllt }îolir Stt-Itgt-iîlie

- 011 dit lli. 11.11l i eliolil I : i l e 11 c
petllitles u paràisses.

-- Je penseratis. Il y Iei a tunt î 1qii est
si ptite que lorsqu ie le tr:lit -ai-r -t- 't

lai gire., leternier eintr me truvtiVî' hjinirs
le liniiteslu village.

Police correctiotut-ille
-li bien ! téluinii. vou-ý! n':tveqz d<lne

P:is (-te t.entid toriritil s th-er id
te tt e t itil i eti re i s e 1'o n r tr i i lt ile v n ilî

sou's vos yeux ?
--. p vouts ilen :i tl e ja:rdilonl, lil -ili fil r

le maissrè îiie . ti-tais tioiirs tlitenil il
ýlire qpu'il fall:lit 3Se -ti r ::..-- 1n pre.-
talier it i'I iellit.

\'oici I:i lettre ciu'un:-, lo ni. li t
\i: it':e lit-lIn' r qtliei l tt a ii t i 'i.'îit

qui lui av:ait r nvilyt'.lltte r ipuii.litiiin
ligla:ise it i iit j-rillie.

(:1 t t lai 1:1 beiit! tl'1.tre e i-tIr it îti'

ltm ttiblttinttle (lilt'ANA .RI,

"Si v usvoullez :avo-ir Ili Ihutti e 
la-etl ivo îî î1 li\re e-îi i r aa J t -

litt [tIU tl iteligrais.

A lai fino apit ti amut i mit' :llllit··rgi L lii

.ert. tli reidez-vou slo eiiîi.w.

Un 1arismienen s'.m v:n(:.1:1in
illhite t-de iette tuerge. retarqu. diais
la dau',teux fsupe4rlo uoulo

Il tilt plimuent iAt l l.nirinne. I>ur
-llinîiger l':au :i

-'Al:a deuxpuvquh-tsi li ot

l'ti iii-Ibien 'en v r litîtalan".
La pysanne, îii lieiîn:
-- Fat liit lat- lqua .zy ai illent.

Et elle tiurni- lt-Sah>s.

Un conll tiiIte iîàitit atm it-lrivp l':llitt la
ouiil lutine.

La vue (de Cpt instrumlient111iminsire
une règîlilsioi qtiil lie tlit-he pis A
dissituler;i il p 4ost- des cris ei St ul-bn t
aitx muaini <lourreai Il.

Pentilaiitl ce temps I in foilli s'ilillpntiei-
te

A li flin, l'exécutPeir. ngacé. lrtil le
c<ilitlanté par le bis, et Il'uit nim sér'é-
re :

-S.tvez vttU ce illli va vostis art''i'er
avec vos shilnagluées ? Volus serez ial
guilittiné et vous laisserez une lati-

*
*1 *

Rfraichssez-eni pinlaitt l -s cIaleiis ce/ A.
Rt<irt. No 9 tue St-Laureti. L'eau gaeuse y est

Sttïie avec les mîteilleutrm ,irpl s prepares avre des
fruis. ta l 'essence dans leur comptuoiltisonu.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Bc

NOUVELLE LOI PROTECTRICE DES MARIS
L.orsp 'ut nil i : rai tl i tonné un tripoLse& it f. iitii. il :iur isin i le l uil-

]et afin qu'elle n':tli a 2 S sursua itersoneullr j1101,1,obteniruii nit wi-arra (t -il î-tur d41

ptllt-t. Tl' esI le n uvtvteItiprinw t proimulgué par les in:tgistrat.

PAS DE TRAVAIL POUR LUI
S hilaint Iîauton, (le la rue St-Deni,

lisait it. ihistoriette t soit ftils Just ii.
gé iu cinq ais.

M tîne Hi uon-Mainttenantt Jutstin. si
toit jijsre v-citait l àmourir, est-ce que ti
traiaillerniis pour ider inamtun ?

.1ustini.- Pourqoi inamai ? Est ce
li n u ne vivons li anss dIa ite belle

la i '. i *'

llmlIte Haiton..-Oui, Justin. înais
lnti ii ettiii V'llsman tttger i lailaiilon

ti cumpretîtiî ?
i -1r.t .-- i l~ Iiuj-îi, litiliiatill, <'t--ce (ue

Iot. lI'avolls lit-s ui i l hseide it'
chosesi dans le buffelt

.\lmeît IIliîttl.-'e rlaî lloillellt. îtî'i

lm igijlili. tiaii.: lio-ils ne tarderoni s :lL tiil t

*iuaînîgel'. Al iin gqie tti'ltlils ?
.1tia'lstin.-klt b.bienm 1aillai. est-ce ijl'il

n' en :tpas, :ez tl:mip 'le Îli'tet Itpur
M1atiger jus( 11uit (itque tlu tl'ett1v1uitiatttie

l :1rit .

LI- GRAND vA'FL.--t'ce restauraint est devenu
la ppitîrc de M. 1 . It. Gaginn, ci devani le la

maisn i tentrale de la rue Ste-e'thsnn. t ii -

veau propriét vient de faire tulii à cet étaht.se-
ment Une itdiofnnItatin Ii cimplete qu'il n'est plu

rt cnna i-'anIle. kici l'a -et. aIrgné p li I'cibel -

lissemtueti de la place et le coifortI de clients. le
transi Vatel e-t aujsuri un restaurant de ie
iîslhe. lu.chiis a calte et a prix tise. cpttlire

lntichi. '\ is et liientu-r-esi mteilleures mainlrques. Le
t i nd Vitel e-t Iu Ns 3c, rue S i-Jacq .

LN INCIDENT BIEN l'ARISIEN

Une titemiutlu treset. qu -i tiert il»
îin l. tiè-s tinlinle dans eî-rt:îit ii:i-

iers ie Pari., '-s'ilit t-lt'iuser n petit
-noueux dlans la luête teinte,. :1f. aut

lait. eîinon chiocolat.
'Iul aieux aivaimelt dle' bons imenti-

inents, lumais jt'iit d'argent. Ctmnienîl'ît
laire' purtit i tumrierà ai 'gt'li:se ?

L':ineeux etu in.e iIe vrainwiti
t -tah:le iln sa naïeté-t, Il u

sa : liancée i'églie, et là. gitant uit
mirianiige. i lse se faufilèrent tou.u uleux

Iia!4 le rtège 't me tirellt le plis prs
ptossible deis époux que le pretre hbénii-
sait.

Ecoutamt religieuseiment toutiles es
paltroles. ils suppî'îos èrent qu'on leur1-
a<ressiit les q ueos lit> aios saclritnenitelles
gît tirent claaui leur oiA mi-voix.

. Puis. quand le liIaIcé eun iabitpilis-:
1'anieaiu <iu iniamariage :i tadoigt de li

blin;ho 1tfianIcée, le 1h.nM Petit mlhtre

glissa l'urtivemnl itiuallnti d'argenlt.
a l hoigt mlieen ;li unilre.se. et la mtesset
finie. tou t deux s'e) allèrent tais céré-

inonie, c-nitntcis l'tils étaient mariées.

PAILLE ! PAILLE'
Tout le londs varié dC i:hajeaux île paille le C.
obert. Su 79 rite St-Laurenti, doit disparaitre. Il

ttra sacrif iépendant toute la semaine prochaine. ji.
Roheit a att.si diminue le pri d- e. s chapeaux le

feutre. Atx !ecteurttid du ' ad i 'vin prfiter.

UIte biet iétrangerlî ' clîseigile d(e il-ar-
î.-llilld le vilîs. trl'livée cl iuit, toilt

it hiauit de rli u l'le Laitvette, l I'arîis
. I n -if'em ptltir li tfie/.sui'

Lt' nitîil}ittiil', 1UltIniti zJ ce gilti(îl
boit deteud'

y" i' ·' : îi:sTî ~ j-::

Il TitINîsTh: l A.'A \N-;TA ASi-E

lotlliI( i, q i .1 lv lleyz g y n

a IIIItli b îi ell ' Iit'tit*'. l. t eîi•t1(11u i 1t1it. l i
brbiie 'plisse. le, l cheveliX 'r its. l

lilluje' l e Fs eraielli' eparena:nlt. :w-
til. litlreux . chols sespro. let s.

Si titl liniilie. tvit(ni alT-elialit., Itillio
iéclair sur 's legoux. si sa icl tot estu:

si i . s ' s îjîli les, et se.,s veltX l-
rlisent flottr lants leur rbite. il svrni

itIlii1ii1l'h'l N l:ttily Jtrl'( ut t.itilittes -si eh.t-

i l'e}.hi ?. 

1s 1 '| l '11i 1 i l, v vl ltta11t ( i i l :-
-a tuti îî>11 ' 1 e - vo iq l i il lî'1'' iloite - l 'tli
tillviî'at' ili ll si vutls v t l'itil e ' ilII.I

}îI:oau I:lttlellt isir i, il -'unît Jî''îîtil-t-:li

all .QMrilt1tî ta tla ji:it' t eti e ci i ll-ts
laî ye. e(?li ? îic litc.1:11i'11ita it('1 iit

1 st etîai tt <elli i llli t t, l till it le . r iit
Iti jt ' .' lifi o. P i t r ii : 1 ni t li-a re lil-
l st'icii t .40(p it li ti'l ia i.tiltttii'esile tili-

peretible la juedrit. ellest
t ilae. Il san's , a:11 it t:telleillent

( e l ilfillil qui 1 l e.. dit*irts 0colli'is. Ili

mi n 'tilet s V tlit'sjil(>1.1]îiii.t-.

l Xt. oittI lli ttlil t'l o t* IX ie oii - la- : ' i
traîisvers:îles. il sî'rai tiltil. il'li lli'. tilt

Vrait valiliilcti.

J )Avsil t'Aitit;NAN-3 ar.·h:,.i si. Ri., s-a uih.irh..
-Ni. .î ruei l.:mtg..vin. Itine:tn et l..or-. . ,ei:.r. .

es relairr i domicià e snL charr xtra. îIme-i . u ri-
ble le àiiiirben i lotr!' tii. I-is .i t'rd il - 4rih î.ie.h.

it d mie stde toti. isvivde, dleux hout-. Prix ruiiit,.

C. GUINDON
M A ilANI--TA 1.h.:IiT K

i labillemen 1, tarteii., rdire. en TIwee.1. angla:i.
ir;iiiti el si sa1 .liti uile srce et iirit.

ix trié t, dnnet'r ux iira tlew-.

CHAS. FORTIER
Taio ii ri-.- ni t-ergrointwriet .

Ni 37S9. rue Nitre-Ihune. St. i ni.

Ley -etur lit - Canavrd "feaen ien t.le Ir ..-- r: r
Foerievr. ptrecquil V ' h 1om esl i n pupe-I n-d :'ir
bon linichlé.

F. lýefebrre Tel. :M . E.. pquer
F. LEFEBVRE & Cie

1t). rIt. Im tTutia..

'Egiiee.

103 RU1I MANSFi4:lILD, MONTREAL
.Nouse n l lintuede. uvie-le Ieca eNti tvisiîite t litilie. sier.h

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a 8c.

Israel Peltier
lST.A litANT NAT~I' N A I,

No 24M5 Rlie N ttre-l). Ille,
iî·:t,-bli eloist ai. an .ii.ur î.îî. A g iiu Unti det~ t l latt,me41illeuir- Vuolie rt 1..1e0ile r> 1tuji ulr4àI en 0 ;fint L es e ir
t. r l e i i .ittie.i. ù r"! le ienr '.

.i de, ini- t à tfie .l'-îrer, peiniturer ei bhtui-

.e .'.1 . .iFi ]r.-- E

.r..- i t re- !stoir.h trasil orô .s'il bur,•;i w i N .

de lie t i iind , sti.iri'st e ,. igli-. '.s-.loh utcimaole -b-ena ro r e ent xeutoe J-e pisse ninet
ment posible et alas r1'. iiade, nétses

[11l Tel. <-al

NOEL BEAUPRE
Fabricatit le liteu, 19 àrue de Signittîe tr, cint du

pel tI A ilvi e

i rit lItic hIis ,,et Cliarijitri

b ue it e r n litse Aque tic

fet 115 Rue Batrr.
Prix is e. tctlrlrh.\tntrn-ie . Ur deiande.

ANTOINE LEMIEUX
àl',!-hr e stix..

"suIS 31.&. Aii< St.ut& î

George Bradsha d i& Cie ,

ilrt: -l ie -i , r:--ide le s

Cidela e i ,A uedc,

i. B. CRIER
e t.15 Rueî i bar'-i.s DE

Pr i t riidéré s.: i A i i r ae.

ZOTIQUE C. St-AMOUR
A1TIAN li1:1LS ElIEU

hA ENVE ATWAit.r.-aritir, tr*
At-i m -r i i e - u e i1t s. C ii ert.urt en

B.cepr wr4cLEO i

HENDERSON BROS.

.4n :ils :0li.

344 Rue William

cilpt. A uthiine Robillaz'd

ispéiaii l -- ai' le I poursi < : u e a.io h• r sv ya e

f .i4cr h t lias etu S-'

W. H. MACALPINE
\IittcIlid de

Boias de ta e

ei.tim laLi -R te. t.ui . i.ntr . l ,

ZONESIME MARTEL
: Av l ATWAT:iis de iî. r et he"Wt erk.

entjiti i iauj t0tUte' soisu e t. iarlinn i , )..îi.is
A liEnr ten d~ues reig e u r r e

Ar ii s desFrb ue. ,ltbertbet ;L n -ilîîaîe. Buvag
-ti- -ur de ni I a- pr ix réd uit. ILivré grati.

UnecomTbhanne, sollicitée.

N F 1456 1St-JENequ 1A ,

. .îItwli'iiPanerret aàtScier CLt tallicatitic Pujr-tes,

t" n lia-,rJ; alhtame, 2 le giiro. voyage ci.r

lott tag. L...oiî sgeet Oit i agis (le %fenii,rie

344 -11) Rue Wliialli, Moutréal.
! el r lhci. 42 6



LE CANARD

TOUS BORGNES 'i reîiigite vertu, vig. centi-
lues tseîîiîleîit et dix ceîîtilifflm 1ntir

Un beau dimanche, le colotel et ' e les inilitai'el!
<me Ramollot, ont été à la fte dû Là-dessus, doux essieuri; luîi<t î1li1-
aint-Cloud. 911îiCe Coîit lttI> i l il t, I1 (111 I iiiit
Le bruit des chevaux de bois, iesi boul'autre it tluioilUc, 1î1iîdit
onirnents, des tirs nux mnacIrouns Lt t

1 carabiv'e, joiit tilt Vacitrll(n ill11- roite enL n lrt-i, reçoit lans r iaîîîs

iques bizlrri's ut i iscordalnt.es des or- 11<11 e s soli Hisaliii 1 I l treit.
ues et des orchesitrets où brillent les'H 1îix l î i

tel'ieîl lit-leiel'''}o(alfil is, 1 1 i slo l îruillellt
E l i c1 tololilt! Il , liill s 1 1 1lioloiI.41

st enchantué,le;1(birlil- a tei

Il CR I l i IHllllt Ii ie l, q'il l i - >îi, rie u deux 1 ils , l-
reratit VolontierS dt s t inite l' l'ara- ii11' t .ii ttl- rn ai ça.

Inos de ltilh pes ; imais -ta founie i ! aliti j. liux
isiste avec trye. aoùi tlîe lispi 'lte qi'truis sous.

ît sur le poiil ' eux, iiti:ttvoilàti-tii'tX, *o***i*(Žî< iN*L ii

est ent lnd-untI <l&iVantt unl .11ub1li.se-

lent* oit, sîly li ltilat ('8 's t 'jI n11. t
rie lieumme à hi l i tiiolst.i gt ,'aille. i i m ie tota.
Très bien li damie. ,i l'on dlit S'en A ce tt qte Frisquet %ji
tlJp)ol'tr illi tialeull, al 'ifin l. vt. ilé- vir entrer vir la belle tluîî endant

îiletétu, en cheveux a.ui lit e il i quilels î tt'i ttttllrît dehors, i'uivai tit la
étatle itile rodei titilil roiII Nill,'ititlll-

able. Elle ilbarque u r uni <1tii qui l(.-I , pas il:itt

nique, r'elevant, it , st lle l'ù vil qt r ir lîi 1 ) Sil-

dpiel ellitil *QA4 ili lesi VIi i't.ti. tt- pu;ilt' 3'''îî
'l trlll'ssIîtll s a tll lui t' , Ili 111o ils, lin
illesiî'ît. liiik'titg(iîul. ..t..'. îi i * i . i tii t li! p 'i iti l
.Auntour det l'hoitnit entbt i . rougre,11u,11p lrasp . .1
14 (lit a b it , '' -hi v (pl, l i ralli s,. dire, mni <nt gartre et des. a- h n es lit Ti .

-toilet.tes hizarre .. lioit. en inolle fil ibl

vre je Y it,'i vl :ttll..}ti l it l iN s.ilo -

rel. - t l'air de sortir dev lu pochIe 11-lt-ltp i j».;i:,\a-nf

la géant e. i ilit mli - Iîi'îî c"1tX1 i
- Ah ! tb pi ,! hu lle t etnuniI ! 1 1 ildm i. î.î;bl

E lé... colnl e <li hnt.e tevant h'î î. soil ui li ri it.
eaul pouril Stinlireir le h-pi<tne

--O la ftlu ", L'lilire. . .IV(tlix pasl llS I I-i 11 ;at i-l

.i"ViiIirL ut '?il J* pr li.1 1 (11 tut u îî i i e fa it l intolil

- Ali J' enl iitis 4eit ,iire rl -l iliet r <la'' Ili 11H IVid i liirl v i
lillolit . alt <ll i ti ecvaise lLritlli'. 1 li ' r 11111\ .4 lit îîtilii a l ' I'( i

ile flt î lles lu i tâter lit jai he nes t-lluî. î S' il i I ' q u ità il

It } tDi tlil moi,j e di is(Ille l ! t . Su l(t i.iîîj î.
i veux pa t·e r, lâ -dedate. s t itl i m.îîtills.â i

Ti l i m ;. d'dit l illlltt. ii'elien, t l <lt
r'Vietr t tout seul. Stiitit* 'I iltîi t t u t 1.-& l i '.î

catsil <levant l'itrau de la lemme li Q til t <iii et. g l
101se, qule l- colonel <|c tesuperbe, lil.11oill al

al grinale colt9re dle M mle lianliollot.. 111V zl ' 1triZ 11L.;d m sv

-Noml tutl(- i te l l!e d' )(it l'inteItu, Y 11" il ti lit Iiî
it qué jé verrais i;a.
Ayant renlcon'trót l'ii Frisq et, il
i -caîniu l ' ltire e t I Fo détir 1,teI
-Mon vieux, paraît qiu'à deint- u, il tire'

ou't il y ai iu î pirtelliiî re (lui est jod i l lilvii se bt ti t t'. ta -
entil talite ; Il-'e colonel <qu'il ent il s t. devnt 1 .1 dît i

rlait i .t v 8'1 %, olilaît il saiti.

-- commient qu'elle est 'fI1i:i1v
- Ali ! i l'ai ai vu. ui'îîs ara cîri
t e'est uine rfui n>ie înolmle et gnîit e'. ( -i - 1, v i'

mne l tonnerre glò Dieu. !111 , '
YV Vsl vie, lui, Il colonel La b'mii. l<- mme I - 'i mi 'l t i M

Non qiue, ma colonelle il a paai voubu
nissr entrer, Vil la bose lit jtalot lt, OuUTE-

,tu conçois.
-i tu veux j u lt 1i(o s :i lit li voir
omble, c inlus mne bouti<ule.

it prooisit itin Ili hitillellliit -'-
atéed et, le d''islse. suivant,

Ill X ilmillil'l :1e îîtlî il ili, jliii uî'îîM iihlli.t l 'îîî di î lo

teu--tx i ti l ler îîîal.l i tti pa- tJr*illt
LVelinent 'A 1-iel 11011r St4CI119n1.

' 'ii ilii î i'i lit iî'l , liiiuîe tit, di-
eti< i < Va tls, el tiens tna nlts, lî-.

-efft:s etone los<ensls llor--

îujoîîtuv à1î' bi pîîî (ft ...i.i..........t..

Se, sls lit, fit'<-ll'lit j ...U......[
ellt 'r!l iil ilt.' 1 .; bi i lut liitjue i l ! li.
uie etlsev.

Ist v llVi ive li l u imomet'l. oi i fillonl-
lit-, i'e <1111.lit . t illis -lili' l'-'îti.tr t

t iiu< lil vil i ît i (111 1 V ii'it , t ollli .

nllI é ' ilii. 'e tl' il t l t l ittle il s i le

.a (l dixlillitls j l t 1 h. "'i t .,w qui p 0 kr

i'u <uit| tillîoli pur'la' vorll Ill - WmMlIi- ii -wt tW m -' I
s'on' ii l n Ìoli. li dii Niti r Ne <t1. jeu

Ilîsuir 'il Ili I elilt(' tit! ti b .irs,. . . . . . .

4,l exitase tt'V.ilii. Il' 1.lille.ill, l 'iltt l

lioust i ll 11'11 it 1 il , l il, i . .'. . .

-Ett 'at cliie t îilil 1110lItl. 1It1i tt(il",
x ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ m ltiitlge. 1itlilili 1{«*Îl'S(l'

lre ei b end iant (Ilie le n
I're ill iti I t ] t -l 1111t 1:1 1e le (1 l P -.?- %i t .1isliiVAmt. l il

rreitl la-! latil \'-t'lIX. N.''t tillltt bien 111'ileli

m on1 tÌé fiil ''i Ilit l i t'H il,

- ,N o m l l l t il&' n'o n V e l i i l l i t ' , . . . . . . . . . .. •. . . . . . . . . . . .

t ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ u S i lP les it)liila.rli iIit 'a-l ....... .....

-- Entez .dessusz deuxll messieur 'ne '-A

Sirop Vegetal de Viel
Dyspepsie, Constipation, Maladies du Foie

EF'lt'ICACITÉ DE CE REMEIDE
Dr. EI .MIORIN & Cie, Pliariaciens.

Mlessieuîrs.

Je déclare avec plaisir avoir ol'telu un gi aniD soulagement par l'emploi de votre Sirop 'égétal de
\'ie'' J 'tair -uiani, depui longiemps de ldyspepe, des maux ede tête. et d'une contipatitimgui i me

caLit beaucoudp île louleurs. Je ie pouvais presque pas niangeret j'aIrailiis iaià vue di'eil ; J'étais ie-
venue fatigué de la vie parce lue j'.<ais toujours malade. Quelqu'uns me conseilla de faire usage dle votre
Sirop de Vie api -ès e navoir pis une bouteille, je sentis. un grand ioulageient, et - la seconde j'étuis
guérie.

VOLîus p'uIveZ liauteient recoumminiamîler ce Sirop a àoules les personies soiuffrantes de 1)yspepsie et de
Constilmion.

Mde J. B. LABRECQUE, Rue l.atuurelle, Quebec.

VENTE EN GROS CHEZ

Dr Ec.. MORIN & Cie,
-IS RUE ST-PI ERE, QUEt EC.

el1îtl us d s '-îtî:i ltle.s

A Illors, i-est lon dlit-elle mîîoitie ilttIa-
Vi'lis(t Ihlliîitli', îi::st'%.

'ilitttilil hîIlt' sti l so ul et. Snils s le
t l''irv i il -t' j c lil t i e I''it l

î'i -ilitiî î il luet.'t llii tlt tilit'rer' lai lelle

-:1 'I f[utl, l itle lix htoit.es it tit

jilYto dol Sit s. xitnd itue liltoi

i l l itt: i till i m i. i lilili . 1< I'iit titi, Ilu i.
il est t ott h-r i -i s 'lu pro thi'. 't le sti,

il r'i-l'illle 'lli a tlit iveiasi l l ? a1111
t':îlî-It':..

1 Foli ·-jo lP lveli li re .it,*.llit flit
Ili lriuit, il' n te Voit Jllus it di¯ î-l tîîud

¶lll ls I lo., 11 bu111 )lllide u sulr
h 'il, f tin gi l esiit i.llir, ' i.} t)<lttil. î'

I'iis t-Ìe ll , volit i i illì ruiî I felil
p'oti li [(01un111sou 0len l .

DEMENACEMENT

A l ecasici Ii d mnageent, au ciiin ie l rime
rsailîle,, men ae île omtn préois it again, le vendrai

àt hariic lnmchambdses su Ve
lTapi»eîri:i à .e la :pice, niiionii it.

t' ie dte cuisin e avec les îu.Sttiles ; Feirient-il ai
com plet pour le. t e, etc. -c.

ANDRE LEROUX.
2315 et 237 rue Niitre-.fame.

PHARMACIE 'cpaira

CHARRON mne
Drogues et Produits Chimiques

. îies prix nmodérés.

J. H. F. CHARRON

199' Rue Notre < Dame
En'ii ace <e la rue SI-I avid.

Til. '>323. Service -le nuit.

E COMPETITION

...................................S18. à ì $250.00
........... ........... ............ 7.50 A 0(.0
........ ......................... 18 AXIà Ja Il 1.04)i

ý.' 'a pis, lr.lt is, e tet. che/
.T18111a F1tO

1559 STE-CATHERINE.

DE PRIME

e'ts. n nirgit uit nililmhiIr -teî . 4 l u riéti-é e

r-.Ierle.-No. 2 Atl.e de la Nllee par .1. San-
A r h- -N 7 . lli flle.î lere. µn r N N .- N i r l .

eltcmte.-N lfit. Irlealtonii el f. 1 îflit de ,s .: il l.

d'nade erl rIdx : -.- arvlu . rve vtr

... .. ..... .. ...... . . ... .. .... .... .... . ... ... ... .. .... ...

CHARLES FORTIFR
Il;lareliati le hi t Charbn

Avis ceu i itdonnent leurts ordre à linne
lieue p.mt l'hiver. Nis p-is sont 1'. plu' bas.

Ste-.Cunigt -. 'ii.

PIERRE PICARD

Elant propi i re d e -vitulres 'le . lémtîénagemen't,
w'agiins. ituck., vioi ilres ile.' gr' i.eî .itvrageti mbe

rauts i chaiblntme, etc. . ..llicite le Iuhie l' il

sûirt.'l---.4p) IUt lt < 'A N l-Tft)NL'.

N. Robert & Chouinard
Marchandls de làis t thrbn

flilrrat l Coitr :i; 1|2 lîi Ntr'-ln.,
Vis-à-vist l'.gm e. St -lieni i

Teélîhne Ni, i 2;. tois -cié sur commande

T. BIENVENU
.U A ft Vl. 1 N fE ff N mMET C IIlifol

1-i- i ur clm ne

3785 Rue Notre-Dame
C in l i -tlle : îtmi 'T I'\tN l

JOSEPH FABIEN
F.ntrep renleur t'ltriert.

OtuVige en Climent une sp étialitu.

47 Rite Kux, lilnte St hurhw

'T'ut ouvtralge ext :uit< ttti't tti ti t t dii:

prix umideres.

A.POUPART
31archanld de

Bois et Charbonliseéet rendu.
Paille, Foin, Avoine, etc, etc, cn grtts et létail.

Téléphone Bell 124

584 Rue Dorchester

ARTHUR BISSONNETTE

il 'P LfAJ. .loNAl 'N

Lnyan sonxpa exellencespu vý(iiitq a

pacileles. A mölicr dn e n-ièeclse

Eif lAeeetdu l- ntein-rler. A P mur t- irFl

i lti i pe. Iti ur i.e t Ilr.

rents l L ie leri.s

,9b tm6n lac e Jt mieatie

m t tii ,. llicite.ire

HOTEIL RLEN]DEAU
L.a îmatiuonm liar~ exelencei pouMr le-s touiriste'î. iBal -

csi ut -teurrasse-. \'aste's salonts, chantbires riichlement
nimnbtlues. Service i le prtieièret claîsse.

F.n face de I'l liîel-dle-V\til lt et dtu Paîlais île Juii.

A quselmes lpas îles btat-aux t îles gan-'s t d ch-
mîins île f-mr.

5S e.t 60 Place Jacclues-Cart.ier
J o g. It.e nl deawu,

Prrit taire.'

FREDIJ

EXPLICATION DU DERNIER REBTUS

l t:mt tnt re Itx lu tux ccitlter le
pl>1 lit- Iti f.i
Ile ftlx tire deux mots - ac -

cèpe - T - le plus petit.

..... ............. ...........................«...........
a a a,-a.. -- a. aus.a m a 1


